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O
nze décembre 2016, la municipalité de 
Groix a accepté d’héberger pour trois mois 
la No-Fédération de Godille, pour la réa-
lisation du proto groisillon. Nous sommes 

dans “l’usine 1” à Port lay, dans les locaux 
d’une ancienne conserverie, devenue local 
technique d’école de voile, puis salle de pro-
jection et de théâtre. L’hiver venant, nous ré-
alisons une tente en polyane pour réduire le 
volume à chauffer lors des polymérisations. 
Une douzaine de bénévoles de tous âges sont 
présents, je dresse le contexte du projet. 
Après avoir réalisé prés d’une vingtaine d’avi-
rons, j’ai obtenu un résultat positif : godiller est 
devenu agréable, 
et même facile en 
comparaison des 
efforts à fournir 
avec les avirons 
classiques dont 
la No-Fédération 
disposait jusqu’ici. 
Cette notion de 
facilité, d’aisance, 
doit inciter le plus 
grand nombre à 
découvrir ou redé-
couvrir la godille, 
comme mode de 
propulsion moins 
bruyant, moins polluant et plus fiable que le 
hors bord. Coté performances, le résultat est 
difficile à cerner, chaque godilleur développant 
une technique propre à son aviron, quand cet 
aviron lui convient...

B
ref, à l’occasion de « l’Université de la 
Godille  » 2016 à Lampaul-Plouarzel, 
avec Gildas, lui aussi éleveur d’avirons 
exotiques, nous percevons que dévelop-

per des avirons pour des bateaux aux perfor-
mances figées pose une limite : les bateaux 
existants ne pouvant pas dépasser leur vitesse 
maximum, l’amélioration des avirons sera vite 
indécelable. Nous vient alors l’idée de créer 
deux bateaux uniquement dédiés à la godille. 
Pas faits pour la voile ou le moteur, qui im-
posent des contraintes structurelles particu-
lières, ni à l’aviron, mais pour la godille et face 
aux contraintes hydrodynamiques spécifiques 

à cette pratique. Nous contactons deux archi-
tectes renommés, qui après nous avoir servi 
quelques généralités de bac à sable, avouent 
que le sujet est une page vierge. 

N
ous lançons alors le projet “Godille du futur”, 
pendant le championnat du monde 2016 à 
Port Lay. Les premiers fonds sont collectés, 
prés de 500€, preuve que les godilleurs sont 

en attente de nouveauté. Il est décidé que deux 
prototypes seront réalisés pendant l’hiver, l’un 
à Lampaul-Plouarzel, l’autre à Groix, qui seront 
comparés au printemps suivant et dont l’un sera 
le futur monotype du championnat du monde.

A Groix, on tra-
vaille à l’intui-
tion. Je fais la 

liste des freins à 
l’avancement, et 
cherche des fa-
çons de les dimi-
nuer. Le poids, le 
roulis, la surface 
mouillée, les va-
gues, le fardage... 
Le challenge est 
de créer un bateau 
qui dépasse les 5 
nœuds à la godille.  

Néanmoins nous avons dressé un cahier des 
charges qui nous oblige à ne pas se focaliser 
sur la performance. 
Le bateau doit pouvoir emporter plusieurs per-
sonnes, permettre de poser deux casiers ou 
un filet, coûter moins de 2000€ en matériaux, 
être facile à réaliser par des constructeurs ama-
teurs. Nous fixons le dernier paramètre après 
quelques esquisses et maquettes : longueur 
maximum 4.80m. 

A Lampaul  la démarche cllective est plus 
scientifique grâce aux compétences  
locales de Sylvain, Erell, Gildas et Jean, 
épaulés par les adhérents de TYAM. On 

étudie l’hydrodynamique, on modélise. Pour 
résumer, Lampaul mise sur la vitesse critique 
liée à la plus longue carène possible, et Groix 
espère déjauger suffisamment pour diminuer la 
surface mouillée et les frottements induits. 
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Godille du futur
Une aventure bipolaire, vue de Groix G

odille Mag’ 
est né suite à 
la publication 

de la couverture 
ci-contre sur le site 
web de l’Université 
de la Godille (UdG). 
Un étudiant utilise 
une photo, y appose 
quelques titres 
accrocheurs et surtout dépose en entête 
la formule qui dit tout : « Godille Maga-
zine ». Ce N° 1, dont seule la couverture 
existe - une poignée d’étudiants diront 
plus tard que le contenu s’est fait piraté 
par des hackers – est sans doute, voire 
certainement, et en toute modestie, le 
point de départ de ce que sera « LA » 
revue des godilleurs. Avec ce N°2, le 
magazine se cherche, soyez indulgent, 
et n’existe qu’en version numérique 
mais libre à vous de l’imprimer ! Les 
publications auront lieu au fil de l’eau, 
au même rythme lent et endurant que 
la randonnée à la godille. Mais surtout, 
les prochaines éditions dépendent de 
vous ! Prenez vos stylos, vos claviers, 
vos pinceaux, utilisez le web et vos 
pigeons voyageurs pour nous envoyer 
vos contributions.

contact@universitedelagodille.org

En attendant le prochain numéro 
de votre magazine préféré, notez les 
dates de la prochaine Université 
de la godille : du 8 au 10 juin 2018.
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Week-end après week-end, les bateaux 
prennent forme. Le 22 janvier 2017, la coque 
nue du projet Groisillon, sans plancher,  ni 
pont, ni dérive, est testée à Port lay. Tout le 
monde est séduit, le proto est facile et navigue 
droit. Mon compère Basile s’élance vers les 
bouées de mouillage, j’annonce, assis au fond 
du canote, les vitesses indiquées par le GPS. 
Stimulé par les chiffres croissant, Basile se 
déchaîne et atteint 5.2 nœuds! Bien que nous 
n’ayons pas réussi à battre ce record depuis, 
(sauf peut-être aux derniers championnats du 
monde) une partie du challenge est gagnée, 
notre godilleuse du futur a passé la barre des 
5 nœuds. 

P
eu de temps après, les lampaulais mettent 
à l’eau “Fine”, qui elle aussi montre son po-
tentiel de vitesse au dessus de l’objectif. 
Les deux bateaux se retrouvent à Lampaul 

Plouarzel pour l’ Université de la Godille 2017. 
La météo n’est pas fameuse, grise et ventée. 
Maître Gildas a inventé des instruments de me-
sure que nous appliquons aux deux bateaux, 
pour satisfaire aux démons scientifiques de 
l’équipe locale. Samedi on tracte, on fait rouler, 
on essaie le foil de Fine en plusieurs positions. 
Les vagues de carène parlent, il reste une 
marge d’amélioration pour les deux bateaux. Au 
sujet du roulis, nos intuitions étaient inférieures 
à la réalité, puisque nous mesurons près de 
30% de résistance supplémentaire lorsque le 
bateau roule. Dimanche c’est le test en gran-
deur réelle avec des vrais morceaux de godil-
leurs dans les bateaux. Après un pique nique 
ensoleillé en fond d’Aber, la base de vitesse 
donne le ton. L’option longueur de carène est 
payante en vitesse pure, Fine obtient près d’un 
demi nœud de plus que Proton, alors nommé 

Koala. Les deux bateaux sont techniques, il 
faut apprendre à les utiliser pour obtenir le top 
des performances, mais en usage familial, ils 
sont stables et plaisants à manier. 

Q
uels sont les paramètres qui nous font alors 
décider du futur bateau du championnat 
du monde? Difficile de les déterminer au-
jourd’hui, mais tout bien pesé, nous optons 

pour Proton. C’est un succès pour le projet de 
Groix, mais c’est aussi un nouveau challenge.

C
omment dupliquer exactement un proto-
type réalisé au pif, sans plans, avec juste 
une grosse exigence de symétrie axiale ? 
C’est ainsi que Koala devient Proton. Pro-

ton le prototype retourné sole en l’air reçoit un 
corset d’acier, soudé sur place. Le corset est 
habillé de lisses en bois, calé de niveau sur 
sa longueur, et devient un conformateur. De 
ce conformateur naîtront Koala et Kalao, mis 
à l’eau le 31 août 2017 pour le championnat du 
monde du 2 septembre. Les bénévoles seront 
moins nombreux avec l’été et ses multiples sol-
licitations, mais grâce à eux le délai sera res-
pecté. 

L
e 1er septembre Proton et Koala se rendent 
à Lomener, sur le continent, pour accueillir 
Fine qui sera de la fête. Une petite heure 
de traversée entre les grains d’orage confir-

ment que l’on peut naviguer sans moteur hors 
bord, nous arrivons sans fatigue à Port Lay. 

S
amedi et dimanche Koala et Kalao volent sur 
le parcours, je ne sais pas à quelle vitesse, 
mais avec le chrono d’Eric Arzel en dessous 
de la minute, nous entrons dans une nou-

velle ère pour la godille.                              AdR

LA GODILLE EST EN PLEINE ÉVOLUTION, 
NOUS LE PERCEVONS. 

Des faits ? En voici un : la création d’une activité commer-
ciale au sein de la société Alternav. L’objectif de son capi-
taine, Alex de Roquefeuil, est de proposer dans un esprit 
marin un « package  godille » complet allant de la fabri-
cation de godilles à l’organisation d’événements nautiques, en passant par la formation et 
la construction de canots. Un des piliers sur lequel se fonde Alternav est la suite du projet  
« Godille du futur » dont l’objectif était la construction de deux prototypes de canot à godille 
à l’Université de la godille 2017 (voir notre article « Godille du Futur »). 
Alternav propose plusieurs formules pour construire un « Triton 4.8 » : clé en main ou en kit, 
avec ou sans accompagnement à la construction. 

ALORS, BONNE ROUTE À ALTERNAV !

CH
RO

NI
QU

E
I L S  E T  E L LE S  G OD I L LEN T

 

  Université de la Godille    Association Tud Yaouank Ar Mor      Cale de Kerglonou Lampaul (29)

  Championnat du monde    La No fédération de godille               Port de Port Lay Groix (56) 
             
                                       

  Molène - Lanildut               Lanildut nautisme                                 Lanildut et Molène (29)  

  Tous à la godille                                                                                   Port Olona - Sables-d’Olonne (85)

  Défi du Daubon                  Yacht - Club de Barneville                  Barneville - Carteret (50) 

  Championnat de la            Yacht - Club de Trébeurden               Trébeurden (22)
  Côte de Granit Rose

  Godille Cup                        Camaret croisières                                Camaret (29) 

  Diwan Kup                          Diwan                                                      Larmor-Baden (56)

Baie de la Landriais - 
cale sèche (35)	

Championnat de Rance     
de godille sur doris   

 Associations OCEAM, 
 Au Bonheur des Dames 1955 
 et Amicale des Olonnois.

L’association des Amis  
 de la Baie de la Landriais 	

ÉVENEMENTS                          ORGANIATION                                          LIEU

Des événements avec Godille
                                                Yacht-Club de Trébeurden                  Trébeurden (22)

  Initiations                            Club de plaisance du Croisic             Le Croisic (44)

  La fête du port                   Les ateliers du bout de la cale           Locmiquélic (56)
  de Locmiquélic 

  Fête de la mer                    Association La Godille                         Dielette (50)

  Festival Les Insulaires       Association du Festival                       Les îles du Ponan
                                                des Îles du Ponant 

  Fête de la mer                   Club Nautique Dielette                       Dielette (50)

  Grandes régates               L’Association des Amis                        Arzon presqu’ile de Rhuys (56)
  de Port-Navalo                    de port Navalo 

  Les régates du bois        Association la Chaloupe                  Noirmoutier (85)
  de la Chaise

  Régates TVK                    Toutes Voiles Kerhorres                    Relecq Kerhuon (29)

  Temps fêtes                      Association Temps fêtes
                                              festival maritime

  Fêtes de la Mer               Comité des fêtes et Mairies            La Trinité-sur-Mer (56)

  Les régates de                                                                                  Plouguiel (22)
  la Roche Jaune

* Ces événements ont existés, mais nous ne pouvons garantir leur reconduction d’années en années.

Embarque à Tréb.
Fête de la Mer

Douarnenez (29)

Comité des régates 
de la Roche Jaune
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Hervé Le Merrer : 
«C’est l’aventure de ma vie»
Skipper professionnel depuis ses 18 ans, Hervé a sillonné 
l’Atlantique à 21 reprises, régaté, couru en solitaire, navigué sur 
des bateaux légendaires, construit le premier POGO, restauré des 
vieux gréments, vécu l’aventure au Sénégal, aux Antilles , 
au Vénézuela.... 
Et de retour en Bretagne, il s’est lancé dans le défi de sa vie, 
L’Atlantique à la godille, le fruit de 33 ans de navigation. 
Pourquoi, comment ?

 
 

L’idée a germé dans ma tête 
lors de la mini transat en 1997. 
J’étais en pleine pétole. Alors 
je me suis mis à godiller pour 
m’occuper et en me disant que 
ce serait toujours ça de gagné ! 
Mais j’ai concrétisé cette envie 
que j’avais quand je suis revenu 
en Bretagne, à Trebeurden là où 
j’avais appris à godiller. 

aussi  avoir aussi un bateau très 
banané donc qui n’ait pas de 
longueur à la flottaison en eau 
statique mais qui ait de la lon-
gueur en dynamique dans les 
eaux agitées. Voilà pour les don-
nées essentielles et je ne pense 
pas m’être trompé. 

 

J’ai construit un sas car je vou-
lais un intérieur totalement sec, 
select, VIP. J’ai vécu deux mini 
transat dans une humidité per-
manente; Avec ces expériences 
là, j’en ai déduit qu’il me fallait 
ma petite véranda. 

 

J’avais demandé à l’architecte 
Serge Gabriel que j’ai connu 
à Port Saint Louis du Rhône de 
s’inspirer de la caravelle que 
je savais adaptée à la godille 
puisqu’elle avait été une com-
mande spéciale des Glénans sur 
un plan de Jean-Jacques Her-
bulot. Je voulais un bateau en 
contreplaqué à bouchains pour 
réduire les coûts. 
Et puis j’avais demandé à Serge 
un bateau volumineux intérieu-
rement car je ne me sentais 
pas de vivre 60 jours dans un 
volume restreint . Je souhaitais 
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Le sas c’était impor-
tant et même capital.  
J’ai beaucoup réfléchi 
et aussi beaucoup tra-
vaillé sur la dérive.  
Huit heures par 
jour de godille me 
semblent le maximum 
que je pouvais faire 
donc je ne godillerai qu’un tiers 
du temps de cette traversés. 
Dans cette logique, je dois gérer 
la dérive et que dans cette dé-
rive, le bateau aille au bon cap. 
Je me suis malheureusement 
aperçu que les rameurs la gé-
raient très mal. 
Je me suis servi d’une expé-
rience que j’avais eue en skip-
pant un bateau. J’avais perdu un 
safran suspendu sur un feeling 
de 45 pieds à 1000 milles nau-
tiques de Saint-Martin. N’ayant 
pas de point fixe à l’arrière, 
j’en avais créé un en mettant la 
bôme  à l’arrière du tableau. En-
suite avec le tangon de spi que 
j’avais capelé à l’arrière du ba-
teau puis avec une patte d’oie 
et deux seaux de maçon , j’ai 
créé un safran et je suis revenu à 
Saint Martin avec une moyenne 

de 4 noeuds. Fort de cette ex-
périence, j’ai pensé ma dérive à 
base d’outriggers qui dépassent 
d’1m sur un tableau d’1m50. Je 
gère ma dérive grâce à des trai-
nards de Jordan et à une patte 
d’oie. 
C’est du pilotage hydrodyna-
mique. 

 

En ce qui concerne ce défi à la 
godille, en tout point je pars à 
l’inconnu. Mais pour mieux maî-
triser certaines données, je me 
suis rapproché des rameurs pour 
connaître leurs expériences, 
leurs éléments de sécurité, leurs 
tests de redressement de chavi-
rage,  leurs moyens de commu-
nication, leur pharmacie.... De-

puis 1979 il y a énormément de 
rameurs qui ont traversé en so-
litaire donc c’était auprès d’eux 
que je pouvais avoir des infor-
mations essentielles. 
Ca m’a enlevé une grosse épine 
du pied au niveau de la logis-
tique . Il restait ensuite à travail-
ler sur les godilles que je voulais  
en composite, par choix person-

nel. Je voulais des pales et des 
manches autonomes pour pou-
voir adapter la pale que je veux 
en fonction des conditions, et 
pour avoir tout à l’intérieur. 
Je redoute toujours la tempête 
extrême que j’ai bien connue 

et qui arrache tout. 
Donc ce petit cauche-
mar là je ne le voulais 
pas. La mer c’est ma 
maîtresse mais aus-
si mon démon. Elle 
est plus forte que 
moi, je le sais, alors 
je préfère avoir mes 
joujoux à l’intérieur ! 
Et puis c’est aussi un 
choix de poids et un 
choix technologique 
car la godille de de-
main sera en compo-
site.

 
 

Pour la première fois je vais 
faire du solitaire collectif. Grâce 
à l’irridium je vais pouvoir télé-
phoner. Donc j’aurais contact 
avec la terre , c’est ma première 
douceur. De quoi bien manger, 
de  la musique, des livres et puis 
de mon expérience  en solitaire, 

BIO EXPRESS

HERVÉ LE MERRER 
né le 25 janvier 1969 
à Annecy.
1977 arrivée à Trebeurden
et découverte de la mer.
1984 : apprentissage de la 
godille à l’école de voile
de Trebeurden.
1989 : première traversée 
de l’Atlantique sur un voilier 
de 12 mètres.
1991/1993 : construction 
du premier POGO 
et 1ère mini transat.
1997 :  20ème de la Mini 
transat. 
Vainqueur du prologue 
et du Grand Prix de 
la Martinique.
2004 : vainqueur de trois étapes 
du tour d’Islande.

DIPLÔMES : 
Moniteur de voile, 
éducateur sportif, 
technicien composite
Skippeur de : Fujicolor, 
Albarquel, Karenita, 
la Paix Royale, 
Damoiselle, 
Port de Gravelines....

 
 

 

J’avoue sincèrement 
que je ne suis pas soli-

taire.  La seule chose positive 
que j’ai trouvée dans mes navi-
gations en solitaire était d’être 
seul à gérer les situations les 
plus difficiles,  mais les situa-
tions fabuleuses, je regrettais 
toujours de ne pas pouvoir les 
partager mais je suis impatient 
de vivre cette traversée. Je vais 
découvrir la mer autrement. 
Pour moi cela va être un éloge 
de la lenteur, une observation 
de l’Atlantique totalement dif-
férente de celles que j’ai vécues 
jusque là. J’ai toujours eu besoin 
d’aventure mais je sais que celle 
là, c’est l’aventure de ma vie.  

 
 

Vous pourrez suivre ma route 
sur le lien internet de la balise 
spot que j’emmène et aussi via 
l’AIS. Les informations que je 
communiquerai par téléphone 
seront relayées sur la  page 
facebook L’Atlantique à la go-
dille  et sur le site internet www.
atlantique-godille.fr. Et puis  
Europe 1 va suivre en fil rouge 
la traversée du début à la fin. 
Chaque semaine, un journaliste 
m’appellera. Je ne connais pas 
encore les heures de diffusion 
mais on vous tiendra au courant.

j’appréciais le whisky du soir qui 
me permettait de passer cette 
angoisse jour-nuit et de me re-
poser après avoir mangé. 
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Le début de la construction 
du bateau 
à Port -Saint-Louis
du Rhône.

Les godilles  high tech crées par Eric Paul Toullec.

Eizh An Eizh sur l’eau et sur 
sa remorque, prêt pour 
le départ vers Cadiz (Esp.) 
où il prendra 
le Ferry pour les Canaries.

... et dans le salon en pleine 
confection des traînards 
de Jordan avec la complicité 
de Yann Quenet.

Hervé devant sa table à cartes...



 LA QUESTION DE GODILLE MAG’ À SES LECTEURS 

« L’ESPRIT GODILLE,
 POUR TOI, C’EST QUOI » ?
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S Louis S. :
Pour moi l’esprit de la godille tient en peu de mots 
qui sont goût de l’effort et du beau geste en 
harmonie avec les éléments.

Eugène R. :
Un seul aviron suffit.

Christophe V. :
La godille  magnifie l’excellence du geste. Tout est 
dans l’esprit avec une once de biscottos alato ! 
Le canot Breton qui n’obéit pas au gouvernail, le fera 
surement à la godille.
Quand Porscave n’aura plus de godilleur alors 
Lampaul-Plouarzel sera à Plouarzel. 
On ne pourrait vivre si heureux sans godille !!! 
Le comble du bonheur : un canot et une godille. 
A sa façon de godiller, on connait la valeur de l’être 
humain. Il est reconnu que dans les courses à la go-
dille Marcel Gouzien est le plus technique. 
Mais on n’apprendra jamais ses secrets, on ne le voit 
qu’au départ !!!!
Godiller ne fait pas vivre plus vieux mais fait vivre 
plus jeune. Godiller  à cinquante ans, sur la  mer 
d’Iroise, n’est ce pas le signe d’une vie réussie ?   
Si tu ne godilles pas à cinquante ans tu n’as pas 
réussi ta vie. L’Italie à Venise, nous on a la course 
Molène-l’Aber Ildut. 

Alexia B. :
Certaines, godillent la cuillère dans la béchamel, 
d’autres, godillent avec leur skis !
Chez nous, on godille avec un bel aviron en bois qui 
nous rend libres et modernes à la fois ! Partir avec 
la godille sous le bras, c’est avant tout la liberté de 
quitter le quai, quelques minutes à quelques heures 
à condition d’avoir une embarcation !
Nul besoin d’essence, ni de mari pour démarrer le 
moteur, si ce n’est de sa propre huile de coude.
La godille démarre toujours même à froid.
La godille naturellement calme protège notre 
environnement.

Pour aller si loin
Mais avec si peu
Un petit coup d'main
Un véritab' jeu
C'est si facile
Avec une belle dame
Vive la godille
Pour toutes les femmes

Une sur l'aviron
L'autre dans la poche
La main tourne rond
En huit sans accroche.
Pour avoir des amis
Y'a pas besoin d'or
Car la godille
Met tout l' mond' 
d'accord

Très silencieuse
Parfois délicate
Un brin capricieuse
Toujours adéquate
Elle nous emmène
A destination
Sans aucune peine
Avec discrétion

REFRAIN :
A la godille on aime bien
Notre aviron
Il est si beau et si utile
On aime bien
Notre Aviron
Pour la godille

À la godille
Sur un air de « Nini peau d’chien 

d’Aristide Bruant ». 
Adaptation textuelle : G.R.

Au Titicaca
Aussi à Port Lay
chez les Chinois
Ou la faculté
Tout ca frétille
Sur toutes les ondes
Car la godille
Sauvera le monde

 
 

 
 

J’ai envie de leur dire que quand 
j’ai lancé ce projet, quand j’ai 

ouvert cette boite, je n’imagi-
nais pas la richesse qu’il y avait 
derrière. J’ai découvert une fa-
mille, le monde des godilleurs, 
des gens simples, directs, pas-
sionnants et qui m’ont inspi-
rés comme Marcel Gouzien ou 
François Breton, des jeunes qui 

sont aussi aventureux que moi 
comme Eric Arzel. 
Et ces deux années de dévelop-
pement du projet  ont été deux 
années de rencontres extraordi-
naires et l’aventure a déjà com-
mencé par ça , une aventure hu-
maine. 

ERIC PAUL TOULLEC, «MISTER» 
COMPOSITE
Grand spécialiste des composites, Eric Paul 
Toullec est entre autres, designer de motos 
pour Yamaha .
 Il a également travaillé sur des  bateaux 
de course. De son enfance à Carantec il 
avait gardé la nostalgie de la godille et 
sa rencontre avec Hervé a été l’occasion 
pour lui de mettre toutes ses compétences 
dans la construction de prototypes adaptés 

à la godille en haute mer. Maîtrisant parfaitement les données 
techniques de la fibre de verre et du carbone, il a intégré ces 
matériaux dans la fabrication d’avirons. La «Swing» et la «Batchata» 
et l’alizéont ainsi vu le jour et vont plonger dans le grand bain de 
l’Atlantique.

BERNARD HAILLOUY, LE CRÉATEUR
Vice-président du Yacht Club de Trébeurden , 
Bernard Haillouy, a été le premier à adhérer au 
projet . Son parcours professionnel de directeur 
de la création d’un agence de pub, lui conférent 
des compétences remarquables et il a créé 
tous les outils de communication de l’aventure 
(affiches, plaquettes, communiqués, dossier de 
presse) mais cela ne lui a pas suffi et il sévit dans ce magazine 
aujourd’hui !

JEAN-YVES LE FOURN, 
LE PAPA POULE
Peintre brestois, Jean-Yves Le Fourn a un 
univers aussi coloré et pétillant que lui. 
Ses godilleurs bleus ont habillé de belle 
manière les tee-shirts créés pour l’aven-
ture et il a aussi conçu spécialement le 
beau visuel du «godilleur au soleil». mais 
la passion de Jean Yves ce sont les poules. 
Alors à Brest où il habite, à Portsall où il a 

un atelier, partout où il passe et même sur le bateau d’Hervé, ses 
poules font des petits !

JÉRÔME DELAUNAY, LE CALCULATEUR
Informaticien et concepteur de bateau, Jérôme a réalisé toutes les 
études de stabilitédu bateau, lescalculs, les courbes... Découvrez 
aussi tous ses plans sur www.nautine.com

Et aussi Gilles Cousin, le réalisateur, François Breton l’inventeur 
de la godille à raquette, Marcel Goasien, l’inspirateur, Eric Arzel , 
le compétiteur, Laurent Konicki, l’entrepreneur martiniquais, Alain 
Renom, le fabricant d’éléphant, Karel Janik, le forgeron, tous les 
godilleurs , tous ceux qui sont intervenus à un moment ou un 
autre , qui ont donné de leurs temps, de leurs compétences. Et 
puis bien sûr tous ceux qui ont contribué financièrement, parte-
naires ou individuels. 
C’est grâce à la somme de tout ça , que des Canaries 
à La Martinique, la godille voguera !

Cette aventure n’aurait jamais été possible 
sans la participation de toute une équipe
qui s’est investie sans compter dans le projet

SERGE GABRIEL, ARCHITECTE 
ET CONCEPTEUR 
DU SEATEX SCULL 
Serge Gabriel, 63 ans,  est fils d’un 
constructeur de bateau à Brest. Il 
godillait à Lampaul Plouarzel sur son 
canot de 2m60 dès l’âge de 6 ans. Il 
dessine ses premiers voiliers pour 
le chantier familial à l’âge de 14 ans 

et n’a depuis jamais cessé de concevoir et penser des voiliers et 
bateaux de tout types. 
La suite de sa carrière comme patron d’un bureau d’étude  d’un 
équipementier de composite aéronautique, puis comme direc-
teur de fonderie aéronautique, lui ont permis de maximiser ses 
connaissances des matériaux composites.
C’est en 2004 qu’il créé la marque SEATEX, spécialisée dans la 
conception, la réalisation et la vente d’accastillage pour voiliers. 
C’est dans le cadre de cette marque que le Seatex Scull a été conçu. 
Spécifiquement dessiné pour la godille hauturière, ses caracté-
ristiques de stabilité de forme et d’aptitude au surf sur la houle, 
ne pénalise en rien ses performances à la godille, grâce à sa très 
faible surface mouillée.

YANN QUENET, ARCHITECTE 
ET CO CONTRSUCTEUR
Marin averti et constructeur naval, Yann 
Quenet est aussi un aventurier solitaire. 
briochin et fier de l’être il va entreprendre 
un tour du monde à bord d’un petit bateau 
de 4 mètres, son «baluchon» qu’il a conçu 
et construit lui même. Jamais avare de 
rencontres et de son temps, il a été d’une 
aide précieuse à de nombreux navigateurs dont Yvan Bougnon 
lors du chantier de sa «louloute» avant le passage du nord-ouest. 
C’est d’ailleurs sur ce chantier que Yann a rencontré Hervé et de 
retour du Canada où il restaurait un bateau, il a rejoint le chantier 
godillesque de Pleumeur Bodou. La quille, la fonte, le strates 
intérieures....c’est lui !

GILDAS ROUDAUT ET SYLVAIN GUÉRIN,
 LA MÉTÉO C’EST LEUR BOULOT
On ne présente plus Gildas Roudaut auteur de l’art de la godille et 
à l’initiative de ce magazine. Mais ce sont ses compétences profes-
sionnelles d’ingénieur océanographe qui l’ont amené à proposer à 

Hervé le routage de sa traversée. Une tâche 
essentielle notamment en ce qui concerne la 
bonne gestion des courants et qu’il mènera 
de front avec Sylvain Guérin qui maitrise 
aussi parfaitement ces données et a énor-
mément navigué avec sa femme Armelle et 
leurs deux filles (cf parsifal-le-voyage.org)

LA BELLE ÉQUIPE AVEC HERVÉ

PETITE CHANSON

GODILLE MAG - 10 GODILLE MAG - 11

MA
G



La godille nous berce quand elle chante, son clapoti 
clapota, en résonance avec le patati-patata de la 
charmante amie venue aussi profiter du soleil et faire 
des ronds et des huit dans l’eau. 
Quel plaisir de pouvoir discuter en toute quiétude 
sans le vrombissement d’un moteur mal réglé ! Pas 
de regret, avec un moteur on va trop vite, on est trop 
lourd et ça fume !
La godille nous invite, en toute élégance, à nous 
faufiler le long du sable, à faire du rase cailloux, à ca-
resser les glazennou et les salicornes, grâce au faible 
tirant d’eau de notre fier esquif.
La godille nous fait rêver ; et le rêve devient 
accessible.
La godille nous emmène à quelques dixièmes de 
milles, doucement mais sûrement. La cadence mo-
teur, c’est nous, et nous avançons tout en sourdine, 
clipeti clipeta léger.
Une thérapie apaisante à recommander et à 
utiliser sans modération. Ici, nous sommes heureux 
de transmettre ce plaisir avec nos enfants dès le plus 
jeune âge afin qu’ils connaissent 
l’alternative à la modernité 
excessive : le calme, la beauté, 
la passion de la mer et les 
bateaux en bois. 

 

Alex de R. :
Entre diverses alternatives, la 
quête d’un monde meilleur 
se doit d’osciller de tribord à 
bâbord dans la plus grande 
élégance, ne serait-ce que pour masquer notre 
maladresse naturelle à trouver le bonheur. 
Accessoirement, la godille en tant qu’activité 
physique dévoile nos limites et révèle les bénéfices 
de la coopération et de l’entraide pour arriver 
à toute chose qui nous fasse globalement plus de 
bien que de mal. 
Ainsi soit-il !

Karine H. :
Simplicité et efficacité comme un trait de crayon.

Anne H. :
Pour moi la Godille est synonyme de lâcher prise, 
couper les moteurs, fuir le bruit et glisser sur l’eau, 
doucement, tranquillement, dans un aber accueil-
lant... Et puis sourire aux oiseaux que l’on n’effraie 
pas trop, respecter la nature et son rythme et puis 
se poser sur un îlot ou un une rive pour regarder les 
lumières changer et le temps passer. 
Ah, j’oubliais de dire que je ne godillais pas, je me 
fais promener et ne fais aucun effort, d’où peut être 
une vision quelque peu idyllique de la godille.

Atsushi D. (Japon) :
I felt It is very difficult to answer your question “Spirit”. 
The feature of the Japanese sculling oar 
“Ro» is refined.
The structural feature of the Japanese oar “Ro”,,, 

I named it as “Ro-scull” are…
1) A blade section and an arm section are classified 
clearly and both are connected with the angle.
2) A rope is connected from the boat floor to a point 
of the arm, so jumping up of the arm is being 
prevented.
It’s possible to scull by very light power, and appro-
priate revolution of a blade occurs naturally.
By these, in old Japan many ladies and aged per-
sons could scull small boats.
And fishing was popular from the old days in Japan, 
and the speed was also emphasized to carry a great 
deal of fresh fish to a market quickly.
I’m very anxious whether I could answer your ques-
tion well.

Jean Charles D. :
Je trouve l’idée de l’article «esprit godille» ma-
gnifique car il s’agit à l’évidence d’un état d’esprit, 
d’une attitude, d’un savoir être et non comme le 
voudraient certains un objet de compétition. 

Ce n’est sure-
ment pas un 
sport, 
pas une 
technique, 
à peine une 
science, 
peut-être 
une culture 
ou pour faire 
simple un art.
Chacun a 
sa façon 
de godiller 

pour ressentir ce va et vient qui berce, une sorte de 
musique doucement rythmée ou plutôt une danse 
lente dans laquelle s’exprime la personnalité, 
l’ expérience, la relation à l’élément liquide et 
sublime le plaisir d’aller seul en se fichant pas mal 
du bruit, de la fureur des moteurs et de la vitesse.
Godiller c’est participer de cette culture alter-
mondialiste depuis le lac Inley avec le pied, en 
passant par les rives du Mékong avec les deux 
jambes et les paniers bateaux  du Vietnam à 
l’envers et par devant, sans oublier la pratique 
chinoise tournée vers l’avant et revenir sagement 
à la godille pépère en se retournant en bon breton 
du nord et du sud.
 La godille ne s’enseigne pas, il suffit de voir les 
gesticulations désespérées des catéchumènes pour 
maintenir le bois dans la dame de nage. L’esprit de 
godille se reçoit comme la grâce au moment où l’on 
s’y attend le moins et les récents convertis sont les 
zélateurs les plus radicaux. En ces temps d’oubli de 
nos saints et pardons la godille reste cette contem-
plation exprimée par un  geste parfait qui brasse 
harmonieusement la soupe originelle pour nous 
conduire vers l’autre rive en toute sérénité.
(Si vous publiez cela vous êtes fortiche!)

Monsieur QQ :
La Godille, c’est caresser l’eau pour qu’elle te 
propulse ! Quant à son esprit, c’est le bon, bien sûr !

 Marine B. :
La godille, c’est tout d’abord pour moi quelque 
chose d’inscrit dans mes gènes... Et puis, c’est aussi 
un geste simple et efficace pour mouvoir son bateau, 
sans bruit (ou presque) et sans panne.
Voilà l’extrait du livre de bord de l’As de Cœur lors de 
la croisière retour de la baie de Morlaix en escadre 
avec Martreze (le bateau qui m’a transmis les gènes 
de la godille)...
Nous venions de l’Aber Benoit... 
«Entrée à Lanildut vers 20h. 
Martreze, parti un peu plus tard, nous suit mais est 
pris par la renverse des courants. 
Il réussira à entrer dans la nuit... tac tac tac... c’était le 
bruit de l’aviron dans sa toletière. 
Ce ne pouvait être que lui! Je me suis rendormie 
tranquillisée de le savoir arrivé.»

Marcel G. :
Quand j’étais gosse, on n’avait pas de vélo mais il y 
avait des plates. 
Pratiquement tout le monde godillait, alors on 
godillait, on s’amusait sur l’eau,
allait au p’tit goémon, faisait les courses aux fêtes de 
Melon où 30/40 plates se «disputaient». 
Grand évènement ! J’ai baigné à la godille.
Dans mon métier, elle était surtout un outil de travail 
pour aller de mon annexe à mon bateau, un outil de 
sécurité : toujours une à bord.
Mais j’ai continué à faire des courses. 
Pas besoin de m’entrainer, je gagnais souvent. 
J’admets que j’étais un «gagneur».
Passionné de godille, je suis fier d’avoir appris à faire 
des 8 dans l’eau 
à mes filles, mes petits-enfants et leurs copains : 
tradition familiale et 
maritime. 
La godille est 
devenue pour moi un 
sport complet 
où je me sens bien. 
Suis content de retrou-
ver les copains 
godilleurs. 
Suis toujours motivé 
par les courses, mais 
maintenant je suis 
obligé de m’entrainer. 
Je sais que je 
n’arriverai plus 1er, mais je reste 
un «gagneur» et suis heureux d’être 
dans les 20 à GROIX.
C’est une bonne chose que la godille revienne dans 
les fêtes nautiques poussée par des jeunes et des 
«inventeurs» motivés
Et puis ! Super ! 
Je passe en 3ème année à l’université de la godille. 
L’ambiance est sympa, décontractée, 
on apprend et on  transmet. 
On est tous motivés.

Mathilde P. :
C’est le yoga de la mer, une invitation à la zénitude 
et à la beauté du geste.

Frédéric A. :
Une fois le bateau amarré à son corps-mort, le trajet 
à la godille pour gagner la côte est un moment un 
peu à part... 
C’est l’instant ou l’esprit est complètement relâché 
puisque le corps imprime naturellement ce geste 
qui à force de répétition est finalement devenu un 
prolongement naturel du bras... 
Si la météo est clémente «l’instant godille» est un 
véritable sas de quiétude et de calme propice à la 
rêverie et aux derniers instants d’évasion... 
juste avant de remettre la tenue du terrien !

 

Gildas R. :
L’esprit godille ? 
Une aussière intergénérationnelle ! 
Pour citer Bruno,c’est aussi « aller si loin avec si peu ».

Ségolène D. :
La godille pour moi, c’était un moyen de transport 
avec mon annexe  pour rejoindre mon bateau de 
travail. Un échauffement des épaules et des bras 10 
minutes le soir et le matin. C’est devenu ensuite un 
jeu qui permet de se déplacer sur différents canots, 
agrémenté de petits défis organisés ça et là par des 
passionnés que j ai plaisir à retrouver.

François G. :
Je godille souvent sur une petite rivière, la Grosne, 
en Bourgogne. 
Elle est classée non navigable, souvent encombrée 
de tronc d’arbres et de hauts fonds, où seule la 
godille peut faire avancer une barque sans
encombre. En circulant sans mouvement brusque, 

par un lent va-et-vient de   
l’aviron dans un silence 
complet, j’ai pu observer la 
faune de la rivière dans son 
comportement naturel : 
loutres, 
ragondins, oiseaux, 
serpents, petits 
mammifères. 
Ce n’est pas 
seulement une technique, 
la godille, c’est une

 philosophie : c’est l’apparte 
nance non intrusive à un écosystème aquatique.

Jean-Baptiste M. :
Très simple, mais pas vraiment intuitif, au moins 
d’un point de vue technique ! 
C’est  donc une solution robuste et élégante à la 
propulsion d’une embarcation. 
C’est passionnant à tous points de vue et on retrouve 
autour toute une communauté de passionnés, 
ce qui fait une grande part de son attrait. 
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 Jean Yves R. :
La godille c’est...
- à la fois un moyen de propulsion et de gouverne.
- économique. (Difficile de faire plus simple et bon 
marché qu’un seul aviron.)
- écologique. (Ne consomme que de l’énergie muscu-
laire. Ne fait pas de bruit. Ne pollue pas.)
- surtout utilisé sur des petits canotes mais pas que. 
On peut déplacer (lentement) des navires de plusieurs 
tonnes.
- une propulsion de secours immédiatement dispo-
nible.
- réservé à des gens qui ont pris le temps de s’initier et 
de l’aimer. (Les beaufs ne la pratiquent pas.)
- gracieux (sauf compétition ou bateau à fort déplace-
ment).
- un état d’esprit.

Gérard P. :
Surtout de la convivialité. Après l’effort le réconfort.

Quentin de R. :
La Godille c’est prendre le temps, rustique mais au-
thentique, c’est revenir aux choses simples et réap-
prendre à les apprécier. La Godille est dans l’erre du 
temps, plus qu’un geste, une philosophie.

Abdoulaye S. (Sénégal) :
Une expérience inédite de partage d’un plaisir et d’un 
savoir faire dans une ambiance d’enfer ! Des moments 
inoubliables à apprendre à faire des « huits » avec l’avi-
ron avec le dosage parfait sur les bras et les jambes 
! La rencontre d’un monde plein de vie et de tous les 
âges ! L’occasion de déguster ensemble de succulents 
crabes tout en riant de cesexagénaire dans l’eau se 
faisant battre poliment à la godille par un gamin! Le 
beau sourire de Gwen, Thierry, Didier, Mathilde et tant 
d’autres… 
C’est tout cela pour moi, l’esprit de la godille. En des 
mots simples, l’esprit de partager un plaisir et de 
compétir sans vraiment compétir.

 

Raymond B. :
L’esprit godille c’est la liberté, c’est la navigation en so-
litaire. C’est la maîtrise de la simplicité pour l’efficacité 
ou/et l’inverse.

Gildas F. :
Depuis des générations, Le dimanche, dans le Gard, 
dans l’Héraut, les gens jouent avec des vaches et des 
chevaux. En Bretagne depuis bien longtemps aussi, 
ils prennent leur outils quotidiens -l’aviron- pour me-
surer leurs talent. La godille est fortement identitaire. 
L’esprit de la godille, c’est aussi le silence et la classe 
de l’indien. Rien de moins !
 
Claude B. :
L’esprit godille, c’est zen.
L’esprit godille, c’est familial.
L’esprit godille, c’est pépère.
L’esprit godille, c’est utile.
L’esprit godille, c’est naïf.

L’esprit godille, c’est rêver un peu, beaucoup…
L’esprit Godille, c’est l’avenir.

Séverine E. :
L’esprit godille, c’est un esprit rétro, un peu archaïque 
voire anachronique, en dehors des phénomènes 
de mode de société ou de consommation. C’est un 
esprit oisif, qui ne fait pas la course aux records, aux 
défis ou aux challenges. C’est un état de bien-être sur 
l’eau, qui permet de se mouvoir en liberté, seul ou en 
bonne compagnie, sans contrainte et dans le silence. 
C’est un état d’esprit qui n’aspire pas aux besoins de 
grandes sensations ou d’émotions fortes.
L’esprit godille est aussi un esprit convivial puisqu’il 
se partage sans distinction d’âge, de genre ou de ri-
chesse. Plus que convivial, c’est un esprit rassembleur 
et qui vire facilement à l’esprit fêtard !
Je peux développer sur plusieurs pages si vous 
voulez !

Edgar W. (Hollande) :
Wrikken houdt me jong ! In combinatie met de juiste 
riem en boot voor het beschikbare vermogen en de 
af te leggen afstand is wrikken een goede manier 
om te voelen hoe een drijvend object in beweging 
te krijgen en de juiste trim te vinden. Fysiek balance-
ren met je kracht in het water, die kracht omzetten in 
voortstuwend vermogen voor de boot. Goed om spe-
lenderwijs te leren wat een boot beweegt. En goed 
om conditie op te bouwen en te behouden!
Traduction anglaise : 
Sculling keeps me young ! In combination with the 
right oar and boat for the available power and dis-
tance to make, sculling is a good way to feel how to 
move a floating object and find the right trim. Physi-
cal balancing with your power in the water, turning 
that power into propulsing capacity for the boat. 
Good to learn while playing what makes a boat move.  
And good to build and keep your physical condition! 

Denis D. :
Comme ça, à sec, je dirais que la godille c’est le 
moyen le plus simple de faire avancer un bateau gros 
ou petit. Quant à l’esprit de la godille:
- Pour ceux qui ne veulent pas trop y réfléchir, c’est la 
recherche de la simplicité. Avancer sans se poser de 
questions.
- Pour ceux qui sont conscients de sa complexité 
cachée, c’est la quête du matériau ultime, de l’archi-
tecture la plus aboutie, du geste parfait. Avancer en 
se posant des questions.
Bref un schisme entre les bourrins et les esthètes et 
j’ai l’impression de faire partie des deux camps, selon 
le contexte.
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KAKURO
L’objectif du jeu Kakuro est de remplir les 
cases blanches avec des chiffres (de 1 à 9) afin 
que la somme de tous les chiffres d’une même 
ligne (horizontale et verticale) soit égale au 
nombre inscrit dans la case noire définissant 
la ligne. Cette ligne ne doit pas contenir deux 
fois le même chiffre. 

Godille Mag’ a complexifié le jeu en ne 
respectant pas cette dernière règle : il peut y 
avoir plusieurs fois le même chiffre.

Les chiffres en bas à gauche 
d’une case noire indique la 
somme verticale des cases 
blanches du dessous. 

Les chiffres en haut à droite 
d’une case noire indique 
la somme horizontale des 
cases blanches qui sont sur 
tribord.

DIVERT I SSEMENTS  -  JEUX

Godille « on the web »
 

 

 «https://www.youtube.com/watch?v=mqllC7vbCUE» Video 1
 «https://www.youtube.com/watch?v=1atehAt5xAI» Video 2

VIDÉO 1

VIDÉO 2
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Au Croisic, la pratique de la godille est   
“ancestrale” comme en attestent de nom-
breuses cartes postales du port illustrant 
les navettes entre les bateaux et les quais. 
Au C.C.C. (Club de Croisière Croisicais fon-
dé en 1961), nous avons décidé en 2016 
de relancer cette activité. Nous avons com-
mencé par rechercher un bateau adapté et 
après plusieurs mois, notre choix s’est ar-
rêté sur un ancien canot sardinier qui s’ins-
crivait bien dans la tradition du port. Aout 
2016 verra la mise à l’eau du “VAG-BIHEN”.
 Après une période d’essais et de rodage, 
nous avons organisé des concours dans la 
“Petite Chambre” du Croisic devant le yacht 
club. En cinq séances, 61 participants sont 
venus concourir dans un esprit festif et convi-
vial. Par ailleurs, dès la deuxième séance, 
un pêcheur professionnel nous a rejoints 
pour faire des démonstrations de matelo-
tage qui reçoivent un succès grandissant.
 Aujourd’hui, nous envisageons un dévelop-
pement de cette activité selon deux axes :
- Le premier va consister à augmenter pro-
gressivement notre “flotte” avec un ou deux 
canots supplémentaires dont nous sommes 
en train d’établir le cahier des charges et qui 
viendront s’ajouter à notre canot historique. 
Ces nouveaux canots devront être stables, 
accueillant 3/4 personnes, manœuvrables à 
la godille et à l’aviron, robustes et nécessiter 
un faible entretien. 
- Le second volet concerne notre 
“offre”. Nous allons la développer 
dans trois directions : 
- Développer les séances d’initia-
tion/formation auprès des per-
sonnes qui souhaitent découvrir 
cette activité ou bien les «  initiés » 
qui ont déjà pratiqué “mais il y a 
longtemps”. 
- Renforcer les concours dans l’esprit que 
nous avons depuis le début et en intégrant 
les présentations de matelotage. Des stages 
de formation au matelotage sont en cours 
de réflexion. 
- Offrir aux adhérents parents (ou grand-pa-
rents !) de jeunes adolescents la possibilité 
de godiller avec eux à des moments choisis 
dans leur temps libre.
Un temps fort de l’année prochaine sera les 
7 et 8 avril 2018 avec le lancement officiel du 
trophée GODILLE du Croisic. Cette manifes-

tation fait écho au “Défi 
des Ports de Pèche” lan-
cé au Croisic en 1988. 
Ce trophée est mené 
avec le CNH (Club Nau-
tique Hoedicais). Nous 
devrions être rejoints 
par quelques bateaux 
historiques de la région 

dont les équipages souhaitent également se 
mesurer joyeusement dans cette activité.

 -  Le détail du programme sera mis sur le site de 
l’association après notre AG du 15 décembre 
prochain : http://cccroisicais.wifeo.com/

 -  Il est possible de nous contacter via notre  
messagerie : 
clubcroisierecroisicais@gmail.com 

Donc, rendez-vous prochainement sur l’eau !

                    Philippe NOYE Président du CCC
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